
Quelques repères pour bien vivre la rencontre 
en équipe 

- Vivre une expérience de rencontre et d’écoute mutuelle 
et non seulement répondre à un questionnaire 

- S’écouter les uns, les autres 
- Parler au « je » plutôt qu’au « on » 
- Partager des expériences personnelles ou 

communautaires plutôt que des déclarations générales 
- Accepter des temps de silence comme des temps où 

l’Esprit Saint peut souffler 
- Accepter les avis contraires 

Prière du synode 
Nous voici devant Toi, Esprit Saint ; 
en Ton Nom, nous sommes réunis.  
Toi notre seul conseiller, 
viens à nous demeure avec nous, daigne habiter nos cœurs. 
Enseigne-nous vers quel but nous orienter ; 
montre-nous comment nous devons marcher ensemble. 
Nous qui sommes faibles et pécheurs, 
ne permets pas que nous provoquions le désordre. 
Fais en sorte, que l’ignorance ne nous entraîne pas sur une fausse 
route, ni que la partialité influence nos actes. 
Que nous trouvions en Toi notre unité sans nous éloigner du 
chemin de la vérité et de la justice en avançant ensemble vers la 
vie éternelle. 
Nous te le demandons à Toi qui agis en tout temps et en tout lieu, 
dans la communion du Père et du Fils, pour les siècles des siècles, 
Amen  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Compagnons de voyage 
 
 
 
 

Qu’est-ce que la synodalité ? 
 
La synodalité désigne le style particulier qui qualifie la vie et la 
mission de l'Église. Elle permet à tout le Peuple de Dieu d'avancer 
ensemble, à l'écoute de l'Esprit Saint et de la Parole de Dieu, pour 
participer à la mission de l'Église dans la communion que le Christ 
établit entre nous. 

 



Partage de la Parole de Dieu – Luc 24, 13-35 

 
Lc 24, 14-35 – Les disciples d’Emmaüs 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Qu’est-ce qui me touche dans cette rencontre sur le chemin 
d’Emmaüs ? 

- A quoi cela nous appelle ?  

« Mon Église »  
- En quoi, j’aime l’Église ? En quoi, elle m’attire ? En quoi, 

elle me fait grandir ? 
- En quoi, j’en ai honte ? En quoi, elle me repousse ou me 

met en colère ?  En quoi, elle me fait souffrir ? 
- En quoi, elle me fait espérer ? 

 

 « Marcher ensemble »  
Que vivons-nous en Église ? 

- Quels sont les compagnons de voyage avec qui nous 
cheminons dans notre vie quotidienne et dans notre vie en 
Église ? 

- Comment cela nous nourrit ? Comment cela nourrit notre foi ? 
- Qu’est-ce qu’ils nous apportent ? Qu’est-ce qu’ils nous font 

découvrir de l’Évangile ? 
- Quelle force intérieure et quelle joie en avons-nous reçu ?  
- À quelles occasions avons-nous fait ces expériences de 

« marcher ensemble » ? 
- Quelles personnes ou quels groupes sont laissés à la marge ? 
 

Vers des décisions à prendre 
Que voulons-nous pour une Église plus vivante et plus missionnaire ? 

- Pour progresser dans ce compagnonnage, dans cette écoute, ce 
« marcher ensemble », que désirons-nous pour notre paroisse, 
notre pôle missionnaire, notre communauté, notre groupe, 
notre Église diocésaine ?  

Le même jour, deux disciples faisaient route vers un village appelé Emmaüs, à deux 
heures de marche de Jérusalem, et ils parlaient entre eux de tout ce qui s’était passé. 
Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-même s’approcha, et il 
marchait avec eux. Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. Jésus leur dit : 
« De quoi discutez-vous en marchant ? » Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. L’un des 
deux, nommé Cléophas, lui répondit : « Tu es bien le seul étranger résidant à Jérusalem 
qui ignore les événements de ces jours-ci. » Il leur dit : « Quels événements ? » Ils lui 
répondirent : « Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, cet homme qui était un prophète 
puissant par ses actes et ses paroles devant Dieu et devant tout le peuple : comment 
les grands prêtres et nos chefs l’ont livré, ils l’ont fait condamner à mort et ils l’ont 
crucifié. Nous, nous espérions que c’était lui qui allait délivrer Israël. Mais avec tout 
cela, voici déjà le troisième jour qui passe depuis que c’est arrivé. À vrai dire, des 
femmes de notre groupe nous ont remplis de stupeur. Quand, dès l’aurore, elles sont 
allées au tombeau, elles n’ont pas trouvé son corps ; elles sont venues nous dire 
qu’elles avaient même eu une vision : des anges, qui disaient qu’il est vivant. Quelques-
uns de nos compagnons sont allés au tombeau, et ils ont trouvé les choses comme les 
femmes l’avaient dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu. » Il leur dit alors : « Esprits sans 
intelligence ! Comme votre cœur est lent à croire tout ce que les prophètes ont dit ! Ne 
fallait-il pas que le Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ? » Et, partant de Moïse 
et de tous les Prophètes, il leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce qui le concernait. 

Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant d’aller plus 
loin. Mais ils s’efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous, car le soir approche et déjà 
le jour baisse. » Il entra donc pour rester avec eux. Quand il fut à table avec eux, ayant 
pris le pain, il prononça la bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna. Alors leurs 
yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards. Ils se dirent l’un 
à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait sur la 
route et nous ouvrait les Écritures ? » À l’instant même, ils se levèrent et retournèrent 
à Jérusalem. Ils y trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs compagnons, qui leur 
dirent : « Le Seigneur est réellement ressuscité : il est apparu à Simon-Pierre. » À leur 
tour, ils racontaient ce qui s’était passé sur la route, et comment le Seigneur s’était fait 
reconnaître par eux à la fraction du pain. 


